
    Louis Rochat-Cabado, fabricant de tommes de chèvres et acheteur de lait 
– en activité entre 1895 et 1915 –  
 
    L’homme est très difficile à saisir. Sachant qu’il était au village un voisinage 
dit Chez Cabado, incendié en 1910 (voir ci-dessous) et que l’homme était dit 
Louis Rochat-Cabado, ou Louis Cabado, on ne saurait le placer ailleurs que dans 
ces quelques maisons situées au bas du quartier des Chapes. On lit dans la FAVJ 
pour le 14 avril 1910 :  
 
    Les Charbonnières. – Dans la nuit de dimanche à lundi, un incendie a détruit 
trois immeubles formant un seul mas. Les propriétaires en sont : 1o MM. Jules 
Piguet, 2o John Golay, et 3o Louis-Emile Rochat et sa mère Mme veuve 
Joséphine. La cause du sinistre est complètement inconnue ; on ne peut faire 
que des suppositions qu’une enquête minutieuse va classer sans que l’on puisse 
arriver, dit-on, à une certitude complète.  
    Le feu s’est développé avec une rapidité telle que plusieurs des habitants ont 
dû s’enfuir à demi vêtus. Meubles et immeubles ont été complètement anéantis ; 
trois animaux sont restés dans les flammes ; heureusement que ce n’était que 
des lapins ! 
    Ces maisons devaient être des plus anciennes de ce charmant village, datant 
de 1640.  
    La caisse cantonale d’assurance subira de ce fait une perte qui atteindra 
environ fr. 10,800 pour les immeubles et fr. 8500 pour le mobilier.  
 
    Selon le cadastre de 1873-1875, le no 3 appartenait à Rochat Ami Louis fils 
de David Philippe. Emile-Louis hérite de la maison avec sa mère Joséphine-
Caroline, fille de Marie Hortense Guyon, veuve de Ami Louis.  
    Louis Emile y habitait donc encore en 1910. Dit Cabado, il nous semble qu’il 
alla s’installer quelque temps aux Crettets.  
    Ne trouvant son nom d’aucune manière dans nos registres de décès, il se 
pourrait qu’il soit ensuite allé habiter dans quelque village de notre contrée. Il 
est possible, amateur de lait, qu’il ait choisi une laiterie pour y poursuivre ses 
activités professionnelles.   
    On le trouvait en 1905 commerçant avec Henri Rochat-Golay du Pont, à qui il 
livrait des tommes de chèvre (voir pages suivantes). Il se pourrait ainsi que 
l’homme ait aussi été petit éleveur. La maison étant basse, quoiqu’ assez large, 
se pourrait-il qu’il y ait eu une écurie suffisamment vaste pour accueillir du 
bétail ? Louis Emile, dans ce cas,  devait posséder aussi des champs qu’il 
exploitait au moins pour le fourrage.  
    Louis Rochat-Cabado, racheta le lait de la laiterie des Charbonnières à 
différentes reprises, notamment en 1904-1905, en 1906-1907, en 1910-1911 et 
en 194-1915. Pour cette dernière soumission, l’homme n’était-il pas de 
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confiance, il ne trouva pas de cautionnaire, si bien qu’il remit le lait à la société 
qui, cette année-là, fabriqua à nouveau en commun.  
    Il est possible que ce fusse après ces désillusions professionnelles qu’il quitta 
le village pour trouver un lait en d’autres lieux.  
 

 
 

 
 

Voisinage Cabado, en bas des Chappes, maisons incendiées en 1910. 
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